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SENS maintient le cap pour son 
cinquième anniversaire

En automne 2017, j’ai rencontré Peter  Schmid 
et Hannes Gassert pour l’assemblée consti-
tutive de notre association. Dans ses statuts, 
nous avions alors défini notre but : promou-
voir l’entrepreneuriat social et coopératif 
(Social & Cooperative Entrepreneurship) en 
Suisse. Je suis heureux que nous puissions 
continuer à porter l’entrepreneuriat social au 
cœur de la société au cours de la quatrième 
année d’existence de l’association. 

Réaliser un impact : voilà ce que les en-
trepreneur-e-s de l’économie sociale re-
cherchent au travers de leurs activités et 
c’est également la maxime d’action de notre 
organisation. En 2021, nous avons pu récol-
ter quelques fruits du travail de fond effec-
tué ces dernières années. 

Avec le Social Impact Accelerator (SIA), nous 
avons lancé cette année pour la première 
fois en Suisse un programme d’accélération 
pour les zebra-startups en phase de crois-
sance. Les plus de 50 candidatures ont mon-
tré que la demande pour un tel programme 
est bien présente dans l’écosystème des 
startups en Suisse.

En outre, nous avons organisé pour la pre-
mière fois cette année le Swiss Social Eco-
nomy Forum, qui a permis à plus de 250 parti-
cipant-e-s d’échanger et de s’informer par le 
biais de tables rondes, de sessions et d’ate-
liers en ligne, de réseautage numérique et 
d’un espace d’exposition.

Pour la seconde fois déjà, nous avons pu réa-
liser notre programme de mentorat de start-
up : le Swiss CoopStarter, qui encourage les 
jeunes entrepreneur-e-s motivé-e-s à créer 
une coopérative et accompagne les nou-
velles entreprises. Six startups issues des 
secteurs les plus divers ont participé cette 
année au CoopStarter.

Enfin, nous avons créé une communauté 
en ligne, gagné de nouveaux membres et 
pu donner des conférences à l’invitation de 
nombreuses universités. 

Nous ne sommes pas seuls sur notre che-
min : nous poursuivons notre vision en colla-
boration avec nos membres, nos partenaires 
de soutien et les organisations de notre ré-
seau. Je remercie chaleureusement tous 
ces acteurs et toutes ces actrices pour leur 
engagement.

Chers membres, chères parties intéressées,

É D I TO R I A L

Eric Nussbaumer
président de SENS
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L E S P E R S O N N E S Q U I R E N D E N T S E N S P O S S I B L E

Notre comité mène la réflexion  
stratégique de SENS :  
Eric Nussbaumer (président),  
Regina Natsch (vice-présidente),  
Dominique Roten, Camille Roseau,  
Pia Tschannen (de g. à dr.)

Le secrétariat général s’occupe de sa mise 
en œuvre : Silvan Scherer, Rafael  Widmer, 
Rahel Pfister (directrice), Beni Rohrbach, 
Stephanie Frick, Florian Wieser,  
Alban  Muret, Lea Hürlimann (de g. à dr.)
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Donner de la visibilité à 
l’entrepreneuriat social 

Nous voulons sensibiliser les milieux économiques, politiques et médiatiques, ainsi  
que le grand public à l’entrepreneuriat fondé sur l’impact. À cette fin, nous collectons  

systématiquement des données avec notre carte interactive et notre baromètre, et  
informons les acteurs et actrices de manière ciblée. Ainsi, les connaissances sur  

l’entrepreneuriat social deviennent progressivement tangibles.

C R É E R D E L A P U B L I C I T É

Alors que l’entrepreneuriat social a déjà fait 
son entrée dans l’agenda politique de nos 
pays voisins, la perception et la visibilité de 
ce secteur sont encore faibles en Suisse. La 
sensibilisation d’un public critique à ce su-
jet occupe dès lors une place centrale dans 
notre travail. Le fondement de notre travail 
de relations publiques repose sur une vue 
d’ensemble complète des données. C’est 
pourquoi nous développons en perma-
nence notre carte interactive et avons lancé 
en 2021 la deuxième édition du Baromètre 
de l’entrepreneuriat social en Suisse.

Carte interactive : où agissent les entre-
prises sociales en Suisse ?

Depuis sa première présentation au pu-
blic en janvier 2020, en présence de Corine 
Mauch, maire de Zurich, notre carte reste 
le premier point de contact pour les entre-
prises sociales en Suisse. À la fin de l’an-
née 2021, 311 entreprises & startups réali-
sant un impact social positif à travers leurs 
activités y étaient déjà inscrites. Par ailleurs, 
la carte constitue une source d’informa-
tion pour de nombreuses personnes : elle a 
été consultée plus de 5000 fois en une an-
née. En février, nous avons publié et imprimé 
pour la première fois le Répertoire de l’en-
trepreneuriat social suisse 2021 sur la base 
des entreprises inscrites. 

Des données plus précises grâce au 
 Baromètre de l’entrepreneuriat social 
en Suisse

Nous complétons et approfondissons les 
informations de la carte interactive par le 
biais de notre baromètre : celui-ci révèle 
l’importance du secteur dans notre pays 
sur le plan sociétal, comment l’impact so-
cial est atteint, dans quelles branches éco-
nomiques l’entrepreneuriat social est re-
présenté et quelles conditions cadres poli-
tiques doivent être améliorées. 
Après avoir collecté des données une pre-
mière fois en 2020, nous souhaitons éga-
lement mettre en lumière l’évolution à plus 
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Ö F F E N T L I C H K E I T S C H A F F E N

long terme grâce à la publication régulière 
du baromètre. En 2021, nous avons intégré 
ce dernier dans le projet européen du Euro-
pean Social Enterprise Monitor (ESEM). Pa-
rallèlement à l’évaluation suisse, d’autres 
pays européens participeront à l’étude, ce 
qui permettra d’établir une comparaison 
entre les pays. 
Grâce au Baromètre de l’entrepreneuriat so-
cial en Suisse, nous comblons le manque de 
données et pouvons ainsi informer les déci-
deurs politiques, administratifs, financiers 
et économiques quant aux besoins, inté-
rêts et difficultés des entrepreneur-e-s de 
l’économie sociale. Par ailleurs, les données 
confèrent au secteur une voix forte auprès 
du public, de la société civile et des médias.

Acquérir et diffuser d’autres 
 connaissances

La coopération au niveau européen nous 
permet de renforcer la base de connais-
sances et d’éclairer l’évolution à plus long 
terme. Après la diffusion des résultats du 
premier baromètre par la RTS romande et 
leur reprise par le Conseil fédéral pour ré-
pondre à une motion parlementaire, nous 
voulons intégrer encore davantage la deu-
xième édition du baromètre dans le débat 
politique et médiatique. Elle sera publiée en 
septembre 2022. Quant à la carte, elle fait 
l’objet d’une actualisation continue et d’une 
extension en 2022.
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Reprendre les échanges  
en présentiel

En plus de divers petits événements comme 
la Journée des coopératives en juillet, nous 
avons organisé pour la première fois cette 
année le Swiss Social Economy Forum 
#SSEF21. Placé sous le thème de L’entre-
preneuriat social en tant que force de trans-
formation pour une économie durable, le 
#SSEF21 s’est tenu le 7 mai à Bâle et a été 
diffusé en streaming auprès de plus de 250 
participante-e-s. 

Après les mots de bienvenue de Beat Jans, 
président du gouvernement du canton de 
Bâle-Ville, et du commissaire européen Ni-
colas Schmidt, des représentant-e-s de 
l’entrepreneuriat social et des spécialistes 
ont discuté dans des tables rondes sur le 
statu quo, les coopératives et les conditions 
cadres de l’économie sociale. 

Entre ces sessions, trois entrepreneur-e-s 
de l’économie sociale ont donné un aper-
çu de leurs activités sous forme d’un story-
telling. Des sessions et des ateliers numé-
riques ont été organisés de manière interac-
tive et en petits groupes pour approfondir 
différents thèmes pratiques (par ex. le finan-
cement, la mesure de l’impact). Malgré le fait 
que le forum se déroulait en format numé-
rique, les participant-e-s ont pu entrer en 
contact avec d’autres personnes grâce à 
un outil de réseautage. Une zone d’exposi-
tion a également été mise en place durant 
le #SSEF21, où plus de 15 organisations 
étaient présentes.

FO R M E R U N R É S E AU

Au cours de la deuxième année de la pandémie, une part importante d’activités  
de mise en réseau d’entrepreneur-e-s à impact s’est poursuivie en ligne. Grâce à  

des événements hybrides et à des mesures de protection sanitaire, nous avons pu  
promouvoir l’échange intersectoriel et suprarégional de ces acteurs et actrices  

de l’entrepreneuriat social.



Nouveaux membres et création d’une 
communauté en ligne

Nous sommes heureux que neuf nouveaux 
membres (voir «Les échos du réseau») nous 
aient rejoints l’année dernière.

De plus, nous avons initié en août 2021 la 
Swiss Social Entrepreneurship Community 
sur la plateforme d’utilité publique reflec-
ta, afin de permettre un espace d’échange 
et de réseautage permanent pour les entre-
preneur-e-s de l’économie sociale. 

Renforcer encore le réseau

Au niveau européen nous avons pu 
construire des ponts et renforcer le trans-
fert de connaissances en 2021 grâce à l’Eu-
ropean Social Economy Summit. De nom-
breux échanges fructueux ont eu lieu avec 
l’association faîtière européenne Euclid 
Network à propos du baromètre ainsi que 
du concept Buy Social. 

En 2022, nous nous réjouissons de l’organi-
sation du premier Swiss Social Economy Fo-
rum en présentiel, le 13 mai à Zurich.
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Qu’est-ce qui motive les personnes 
qui visent un impact social positif ?

L E S É C H O S D U R É S E AU

Notre réseau réunit des entrepreneur-e-s à impact, des partenaires de projet  
et des pionnières et pionniers de l’impact, de Genève à Saint-Gall.  

Nous leur offrons ici un espace pour s’exprimer :

Nous pensons aujourd’hui qu’il est 
 important que tous les acteurs de 
l’économie sociale et solidaire se 
mettent en réseau, et nous pensons 
aussi que le Swiss Social Economy 
 Forum est une excellente opportunité 
pour le faire.

L’entrepreneuriat social et à impact 
est la nouvelle économie. Avec mon 
entreprise et en collaboration avec 
d’autres personnes partageant les 
mêmes valeurs, je souhaite contribuer 
à résoudre les problèmes sociaux, 
écologiques et sociétaux de manière 
innovante et entrepreneuriale.

Christophe Dunand
Co-fondateur APRÈS-GE

Silke Knöbl
Directrice de Textimum Sàrl
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L E S É C H O S D U R É S E AU

De mon point de vue, encore trop peu 
d’entreprises assument leur respon-
sabilité sociale. Je pense que la seule 
manière durable de gérer une entre-
prise est de placer le bien-être des 
personnes au centre des préoccupa-
tions et de ne pas négliger les facteurs 
écologiques.

Comme le montre si bien le Swiss 
 Social Economy Forum, l’entrepreneu-
riat social joue un rôle clé pour élever 
des défis de notre société. L’économie 
sociale est donc un terrain fertile pour 
des solutions innovantes et entrepre-
neuriales.

Tania Woodhatch
Directrice et propriétaire de Würzmeister

Luciana Vaccaro
Vice-présidente Innosuisse
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Les zèbres suisses  
sur la voie du succès

Avec le Social Impact Accelerator (SIA), 
nous avons mis en place cette année, pour 
la première fois en Suisse, un programme 
d’accélération pour les zebra-startups en 
phase de croissance. Pour ces dernières, 
la croissance signifie augmentation de leur 
impact social et non pas hausse du chiffre 
d’affaires et des bénéfices. C’est pourquoi, 
contrairement aux licornes de la Silicon Val-
ley, on les appelle des zèbres.

Sur un total de 50 candidatures, un jury d’ex-
pert-e-s a sélectionné 10 startups qui ont 
suivi un programme exigeant au printemps 
2021 : au travers de formations hebdoma-
daires, d’événements de réseautage et d’un 
soutien individuel, les startups ont été ac-
compagnées par des coaches dans des 
thèmes tels que la gouvernance participa-
tive, l’optimisation de l’impact et le dévelop-
pement organisationnel. 

Être une zebra-startup est particulièrement 
exigeant. Fairpicture, l’une des dix startups 
participantes, résume bien la situation : 
« Associer impact social et business est un 
défi. En tant que zèbre, nous devons trouver 
notre propre voie entre activité à but lucratif 
et activité d’utilité publique. Cela concerne 
toutes les dimensions de l’organisation : fi-
nancement, produit, structure organisation-
nelle », estiment les deux fondateurs de Fair-
picture, Aurel Vogel et Jörg Arnold.

Outre la recherche d’un impact social, les 
zebra-startups se distinguent souvent des 
startups conventionnelles par leur forme 
d’organisation. Ainsi, de nombreuses star-
tups participant au SIA étaient organisées 
en coopérative ou association. Les aspects 
touchant à des structures organisation-
nelles participatives et à la collaboration 
étaient aussi encouragés par le SIA.

Une fois le programme SIA terminé, les star-
tups restent en relation les unes avec les 
autres et continuent à collaborer dans le 
cadre d’un programme d’alumni.

E N C O U R AG E R L E S S TA R T U P S E T L’ I N N OVAT I O N

Avec notre programme de démarrage et d’innovation, nous soutenons des startups  
sociales participatives et axées sur l’impact, en phase de création et de croissance.
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Boîte à outil pour l’entrepreneuriat 
 social 

En complément à ces deux programmes, 
nous avons également publié en 2021 notre 
boîte à outil pour l’entrepreneuriat so-
cial. Elle contient des aides de travail, des 
conseils pratiques, des listes de contrôle et 
d’autres informations regroupées pour les 
startups.

Deuxième édition du Swiss CoopStarter 

L’année dernière, la deuxième édition du 
Swiss CoopStarters (SCS) s’est en outre 
terminée. Le SCS est le premier programme 
de mentorat pour les coopératives suisses 
en phase de démarrage. L’objectif est d’in-
citer les jeunes entrepreneur-e-s à créer 
une coopérative, ainsi que d’accompagner 
et d’encourager leurs nouvelles entreprises.

Entre janvier et août 2021, six startups is-
sues des secteurs les plus divers ont sui-
vi plus de 30 heures d’ateliers consacrés 
au développement du modèle d’entreprise 
et d’impact, à la participation et à l’implica-
tion des parties prenantes, aux statuts juri-
diques, à la fondation et au financement.

Toutes les startups avaient deux points 
communs importants : premièrement, une 
idée commerciale axée sur l’impact social, 
écologique ou culturel et, deuxièmement, 
l’objectif d’organiser leur entreprise de ma-
nière coopérative et participative.

Mais pourquoi, en tant que startup, op-
ter pour la forme juridique de la coopéra-
tive ? Emily Elsener, une participante au pro-
gramme, le justifie ainsi : «  Le Swiss Coop-
Starter a permis d’en apprendre davantage 
sur les coopératives. Celles-ci sont large-
ment sous-représentées dans le monde de 
l’entreprise, alors qu’elles offrent des possi-
bilités intéressantes grâce à l’approche col-
laborative ».
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Motiver les jeunes à s’engager dans 
l’entrepreneuriat social

Nous voulons familiariser le monde estu-
diantin avec l’entrepreneuriat social, car ces 
personnes sont de potentiels futurs leaders. 
Ce sont ces jeunes gens qui façonneront 
l’économie de demain et qui, en tant que 
pionnières et pionniers de l’impact, marque-
ront de leur empreinte les entreprises inno-
vantes. 

C’est pourquoi, nous sommes heureux 
d’avoir pu apporter l’année dernière di-
verses contributions d’experte-e-s et inter-
venir lors de conférences à l’invitation d’ins-
titutions telles que la ZHAW, la HEP de Saint-
Gall ou la Haute école de Lucerne. Nous 
avons également participé à des manifesta-
tions du monde des affaires plus classique, 
comme les Startup Days à Berne, l’anniver-
saire de l’ETH Entrepreneurship Club, le pre-
mier Sustainable Leaders Forum de Swiss 
Leaders, Ellepreneur et Soziokultur Schweiz.

Et la suite
Dans les années à venir, nous voulons conti-
nuer à être présents dans les écoles et les 
hautes écoles afin de faire entrer l’entrepre-
neuriat social dans le champ de la formation 
en Suisse. Nous mettons l’accent sur les 
élèves du niveau secondaire 2.

R E N FO R C E R L’ I M PAC T – I N S TAU R E R D E L A C O M P R É H E N S I O N

Pour nous, renforcer l’impact signifie aussi enthousiasmer les jeunes pour le thème de 
l’entrepreneuriat social. Grâce à des conférences à l’invitation d’universités et à des 

coopérations de recherche avec celles-ci, nous contribuons à une connaissance  
approfondie et une compréhension plus large de l’entrepreneuriat à impact.
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Maintenir le bon cap

En 2022, nous publions déjà la deuxième 
édition du Baromètre de l’entrepreneuriat en 
Suisse, nous pouvons enfin organiser le pro-
chain Social Economy Forum du 13 mai 2022 
en présentiel, nous continuons à développer 
des offres de formation pour les jeunes et 
nous soutenons les entreprises sociales en 
Suisse dans leur changement d’échelle.

L’Europe avance elle aussi avec l’entrepre-
neuriat social et l’économie sociale : l’UE a 
lancé un plan d’action pour l’économie so-
ciale et veut ainsi créer de solides conditions 
cadres, faciliter la création et la croissance 
d’entreprises sociales et promouvoir la re-
connaissance de cette économie. En Alle-
magne, le nouveau gouvernement veut sou-
tenir davantage les entreprises et les inno-
vations sociales, tout en améliorant le cadre 
juridique pour les activités économiques 
orientées vers le bien commun, telles que 
les coopératives. Nous voulons veiller à ce 
que la Suisse ne rate pas le coche dans ce 
domaine. 

En tant qu’organisation indépendante, SENS 
est financée par les cotisations de ses 
membres, des dons, des contributions de 
fondations et d’encouragement pour des 
projets ainsi que par des prestations de ser-
vice et de conseil. 

Nous nous réjouissons de toutes celles et de 
tous ceux qui soutiennent notre vision - que 
ce soit en tant que membre, par un don ou 
par un partenariat de projet : 

https://sens-suisse.ch/fr/participer-a-sens

P E R S P E C T I V E S 2 0 2 2

La cinquième année de SENS est entamée. En 2022, nous voulons continuer à  
promouvoir l’entrepreneuriat social dans toute la Suisse, toutes voiles dehors.
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Bilan en CHF 2021 2020

Actif 

Liquidités   222’326    600’741 

Actifs de régularisation   8’700    4’853 

Total actif   231’026    605’594 

 

Passif  

Engagements  17’762   36’263 

Avances pour mise en place de l’organisation  50’880   28’430 

Avances pour Forum, Monitor, SCHUB   144’500    525’415 
Patrimoine de l’association  17’883   15’486 

Total passif   231’026    605’594 

 

Compte de résultat en CHF 2021 2020

Cotisations des membres  29’550   22’300 

Contributions liées à des projets   540’281    484’173 

Activités de conseil et de service  16’153  –

Taxe sur la valeur ajoutée    –33’186     –29’851 

Produits d’exploitation   552’798    476’622 

 

Charges de projets   145’974   78’598 

Résultat brut après charges de projets   406’825    398’024 

 

Charges de personnel  

Salaires bruts   285’059    285’483 

Assurances sociales  67’369   60’742 

Autres charges de personnel   2’171    4’598 

Total charges de personnel   354’599    350’823 

Résultat brut après charges de personnel  52’226   47’201 

 

Autres charges d’exploitation  

Loyer et infrastructure  10’470    8’316 

Communication et représentation 
(documentation, site web, relations presse)  16’764    8’520 

Administration et développement de l’organisation 
(y compris AG, rapport annuel)  22’594   28’036 

Total autres charges d’exploitation  49’828   44’872 

 

Résultat d’exploitation   2’398    2’329 

C O M P T E S A N N U E L S



15

R A P P O R T D E R É V I S I O N
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